
LA GUERRE 
SUR MER 

(•um Oë LA Ml *0I> 

La bataille 
de la Mer de Corail 
0«nèvr 10 — Un communiqué 

du dépenMmnt de '.a marine dee 
aUU-UniA annonce qi" If relevé aea 
p«(M «ubies par le< forces amen- 
catoMS tors de la bataiiie dans la 
mm de Corail wmt incomplètes 
Oat pert*» ne i-eront p'.ibl.ees que 
I loraque cette publication ne pour 
T* lilua «trt d« nature k lournlr des 
reDMlcntaianu utiles à lenneml » 

mlM en œuvre de la < politique 
générale qu'il a adoptée depuU 
l'entrée en fonctions de M. 
Pierre Laval > le démontre claU- 
rement. 

Il reste à. savoir si, entre 
temps, le gouTemement français 
ne va pas adopter les mestires 
extrêmement énergiques qui 
s'Imposent II y a même urgence 
en la matière si l'on veut érlter 
k Vichy que l'Empire français ni 
soit plus qu'un souvenir. 

Etant donné le patriotisme de 
M. Laval et des collaborateurs 
qui l'entourent, on est en droit 

'escompter que tout sera mis 
en œuvre pour qu'il en soit ainsi. 

Certes, pour que cette tfliche 
combien rude soit menée à bien, 
11 est indispensable que le peuple 
de France marche uni et disci- 
pliné dans le sillage de ses chefs. 

C'est lÀ la condition essentielle 
qu'a tenu à souligner fortement 
le maréchal Pétaln en déclarant 
ft l'occasion de la fête de Jeanne 
d'Arc : € Je vous exhorte ft adop- 
ter ses moyens pour rendre la 
santé au peuple de France ». 

I Puissent ces nobles paroles du 
.prand Français qui a fait don 
de sa personne à la Patrie, étr» 
entendues. 

  I   Que l'ombre de l'héroïne rê- 
_ , I     ail" >veille nos cœurs et que la main 
Us Mat BOrtels pour les AUieSidans la main, par l'union frater- 

,^ » ^,.^ „„„ ^^,t. h'#.r dnns'n^"® de tous, par la discipline, 
w'ool^'du MÏ5»q^/^a'a"ft"^nou, réalisions ce nouveau mi- 
aoiéncalne par des îonrca navales^racle qui assurera l'immortalité 
aUMsandcs vieni encore arjraverjdu beau pays de France. 
de façon très nette la utuation cn- 

Msdnd 10 — Un correspondant 
tspagnol à New-York écrit que les 
fMMiwUes contradictoires en ce qui 
riMHwmr l'issue de :a baUUle dans 
la mer de CoraU. suscitent une 
irrande nervosité parmi la popula 
tion new vorlcaise Seul.^ les requins 
4t la finance ont profité de cette 
Incertitude générale Le» «pécula- 
tsurs ont Isa monter les cours des 
acttcns à des hauteurs rertigmeuses 
ou les ont (ait baisser au rythme 
des nouvellM et des démentis. 

La soif de l'argent a fait oublier 
à ees éléments troubiM que le sort 
d'un peuple se Jouaii pour le mo- 

LES CONVOITISES 
DE lOOSEVELT 

SUR U MARTMiqUE 
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L'IMPORTANCE 
DELA JOURNÉE 
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par   la 

LES RÉSULTATS 
DE LA GUERRE NAVALE 

Élections partielles 
en Angleterre 

L'une d'elles sera 

tiqu* des Alhes en ce qji concerne 
le déroulemcni de la guerre. 

E>t plu» en plus. l'Axe voit se 
lever 1 aube de la victoire, et l'Alle- 
magne est certaine de mener le Jeu 
eommc 11 lui convient, et de pou- 
voir fall* face victorieusement à 
tous tea imprévus de la guerre. 

Prive»   du   secours  dune   flotte, 

Sï;^?;.°îm^"r,i'!aX™°Èx'r! particulièrement sipiificative 
nuxKU la »uua::on à ce point de .      .„       ,.^ ^   ^   ■, 
yy^ Genève. 10. — On mande de Lon- 

Jusque la semaine passée. lesMres ; 
AUemands. à eux seuls, ont couléj Stilrunt une information du € Dal- 
plus de 17 mill ons de tonnes dei'y Telegraph » ouHtre no'.ivellej 
navires aux Allies Les Italiens oniiolectlons supplémentaires auront 
coulé un million de tonnes de leurjif-u au cour» des procha'ns Jours 
cAté et l«s Japonais 800 000 tonnes-iOe* candidats indépendants s'y 
L'UJIS.S a ï)erdu dans la tiagarTe[f)résenteTY>nt wobablement. On r^- 
700.000 tonnes. connaît une signification snéclsle h 

En outre. les prises de l'Axe onii''élrrTion oui doit avoir l:eu dans 
été de l'ordre de 2 000 000 de tonnes i> district de Putney, où un* cam- 

Au total, 21000 000 de tonnes onioa^ne électorale orhamÀe a été sus- 
été enlevées S la manne adverse,    fré**  Tïar une   lettre  dsns  laoneîle 

Lft situation est au surpius toute V Chii-rhll! diffame le Candida' 
différante que pendant la prece-hndenendint Adwnrth. Dans «on 
dSBte guerre mondiale A celte épo-'Hi<;fri'"t ^lertonil M. Adworth a fnlt 
qui l'Angleterre ci lAmenque dis-inrc-iler des voi*ure«. portant d*»' 
posaient d'un pied-à-rerre qu'elleslhatit-parle'TS. otil ne diffusent 
n'ont plus sur le Contmenr hn'tine «eiile ntrase : c Ij lettre de 

A   Iheure   actuelle    rAllemagnelC^'irchill est un mensonge ». 
B'sst assurée ce pied-à-terre par la,    suivant !e « Time^ ». le csndWa 
conquête de la Norvège, de toute 1* ronservsreiir de re district a déclaré 
cAte de lAtlantique. voire en SU£>-|niril fallait at^r^hner au léstiltst d« 
plement de la Grèce. lélecMons de Putnev. une aigniflca- 

Lentree en guerre de Iltalle et,tion suiM profonde qu'au vote d'une 
du Japon farori^e en outre grande-iTmtlon de confiance aux Commu- 
meni l'Allemaanc. nés. 

De par  le   fait de  '•°"'"t"H'H».a^, ^^^ 
ment   catastrophique   de   la   flotte 
des Ailles la Rissie ne peut plus fj f^fg NstiODsie nMlBanie 
être secourue comme :1 conviendrait *^ ' ***^ i«nwii««^ IVMIUHW«> 
quelle  le îi::  en  armes, en muni-l    Bcrhn   10   — A rorca'ion de la 

du jtrnn des opératkns, <laiit nou£ 
▼MkOiiB d'indiquer le* poiaU sascn- 
tiels  en  ce  qui concerne  les  oon<- 
bats terrestres 

La bataille aérienne a pu être 
gagnée aussi rapidement parce que 
l'arlatton anglaise, bien que possé- 
dant une force combative rét:Ii'^. 
n'avait pas voulu porter un secour." 
efficace à son allU. maJcré les S'v 
pels de détrassa laneés 
Prance 

Afnsi qu'il a été démontré en mal 
1940. seul 1« génie créateur d'Adulf 
Hitler avait su s'assimiler le ma 
niement des moyen* de combat a<o- 
demes II a su s'en servir d'une 
façon tout aussi audacieuse qu'on- 
ginale en vue d'atteindre rapide- 
ment au résultat visé par ses pro- 
jets téméraires et logiquement con- 
çus. C'est là que réaide le secret oe 
ses succès surprenani après le IC 
mai 

Tout comme les années révolu- 
tionnaires françaises l'avaient tait 
à partir de 1793 lee Allemands ont 
depuis ine déployé une tactique et 
une stratégie d>'namlque nouvelles 
et Ils ont trouvé les maréchaux 
qu'il leur fallait. Mais oela n'appa- 
rut clairement aux yeux du monde 
qu'à partir du 10 mal et. cette fols 
la révolution se trouvait du côié 
allemand. 

Ce )our-Ià, un Ooetbe aurait p<i 
écrire, mais en faveur de l'Allem»- 
gne : c Aujourd'hui, une nouveUe 
époque de l'histoire universel le 
prend cours, et, vous autres, vojs 
pourrez dire que vous en avez été 
témotiu 1. 

tions et en soldacf 
Les voies de communication et de 

ravitaillement dont disposent les 
Alliés sont donc des plus restrein- 
tes 

LAxe, au contraire a une orga- 
nisation intérieure parfal*e au point 
ds vue de la facilite et de U rapi- 
dité dr ses communications. 

C'est une arme certaine et terrt- 
ble pour mener à bien n importe 
quelle offensive, fut-ce celle qui con-; 
•lateral: a repousser toute tenrarivp 
de  débarquement   a   lO-ifs;.   tenta 

Fére Nationale roumaine, le P-iehrer 
■i fslt parvenir au Roi de Roums 
nie et au msrécha] Ar^onescu. ur 
télégramme de vives félicitations. 

A la même occasion. M. von Rib- 
tyntroo. ministre des Affaire* 
"trant^re* du Relch. a transmis té- 
egranhiqiiempnt Ie<; voeux du go.;- 
'•emement su chef de l'Etat rou- 
main et h M. Mlchsel Antoncecu 
vice-président du Conseil 

ODrrRtlonji    alors  q'ie   le.i  All'^a  ne 
tive q'.i serait voufe a Techec 'eldisnosm' pltis du Tonnaee s-.iffisani 
p.us complet. l'Allemagne pouvant nour soutenir le corps de débarque- 
amener en un temps record de nom-:mpnt q.riîs auraient aventuré un 
brsuses divisions sur le terrain des prudemment en Europe. 

Au-dessus de Malte 
la R.A.F. a perdu 14 avions 

llMIie, 10. — Le Quartier OtneraL dei Force» armées Itafienrtes 
communique : 

Aetivlts accrus de l'aviation sn Cyrénaïque, ou ds nombreux 
aentres ds l'hintsrland ennemi ainsi qus le port de Tobrouk 
•Ht «ts attaques. 

Aux environs de Sidi Barani, deux avions de ehasae alle- 
mands ont abattu, lors d'un combat asrisn contre cinq aviona 
snnomts, deux appareils anglais. 

Au eours d'un raid contre Bengazi, un avion anglais a été 
abattu sn feu par la defense antiaérienne. 

Des formations d avions de combat st d'avions on piqué ont 
attaqué des installations militaires st dos objectif* Importants 
dans l'Ils do Malte, notamment le port ds La Valstts et Cairo- 
dromo ds Vsnezia. Maigre une defense aetiarnie, IM objectifs 
ont etc attsints a plusieurs rsprtses. 

Dos succss ont ete enregistres une fois ds plus au cours de 
eambats asriens au-dessus ds t'ils. L'aviation anglaise a perdu 
quatorze avions. Quatre ont ete abattus par nos ehaassurs st dix 
par le* ehaaseura allemands qui ont encore attaqué doo avlonsj 
au aol A la mitrailleuse et les ont détruits. 

■n Méditerranée, un de nos aviona qui avait été attaqué par 
dMii $p)tflro a atteint l'un d'eux par dos coups directs et a 
Inaandlé l'autre. Les deux aviona ennemis se oont abattus en msr. 
Notre avion eat revenu A sa baae après airoir aeeomplt aa mission. 

Une période d'ennuis 
et de difficultés 
pour les Anglais 

Amsterdam. 10. — Au cours d''an 
discours radiodiffusé. Churchill a 
pns position au su>et des problè- 
mes anciens et actuels. li a av^jué 
que la période qui vient de sécou 
1er a été semée dennuia et de difli- 
cultes pour les Anglais et qu ils ont 
dû subir maintes déceptions. 

c Ce n'est qu'avec difficulté et 
sans armes, a déclaré Churchill 
que les Anglais avaient pu retirer 
leurs troupes de Dunlterque e; 
qu'Us s'étaient trouvés en face de 
l'Allemagne et de l'Italie victorieu- 
ses ». 

Churchill passa ensuite aux lut- 
tes d'Ethiopie, de Palestine, d Iraii 
de Svne et dirait, ainsi qu'à ceiles 
de Grèce et 11 affirma que les An- 
glais avaient été durant tOut c? 
temps loutenus moralement pa: 
Roosevelt. 

Oonaidérant le présent. Churchill 
pense que. tout comme durant la 
guerre mondiale, les Anglais de- 
vront encore subir de nombreuiijs 
défaites et privations. Toutefoi*. IL: 
ne sont plus seuls comme il y f 
deux ans. 

LA Russie, sous le pouvoir d' 
Staline, a subi des pertes telle": 
qu'aucun pays n'en a Jamais aubtes 
en SI peu de temps. Mais, des le> 
premiers Jours de la campagne 
soviétique, les Anglais ont conclu 
une fraternité d'armes avec le)> 
Russes. 

Churchill a parlé ensuite du bom-l 
bardement des villes allemandes 1. 
a demandé aux populations al'e 
mandes de se réfugier dans .câ 
champs et d'observer de là leuri 
maisons en feu. Les Anglais altcn 
dent maintenant que l'enfer se Jé- 
chalne à nouveau en Russie. Mais 
on Ignore quand cela se produixa 

DANS LE 
PACIFIQUE 
(Mirri Da LA MIMKIII FAOII 

Oi préroit l'uéiitiMeneit des 
iroipet aafkisct eu Birauie 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

A propM éi bonbu^ent 
^RMtack 

Berlin, 10. — 8* r*f*r«nt k lu 
_ .^ .- «■ _. , ^ .. perte de 1» bombardiers lourds an- 
ToBo, 10. — D«prt« 1« demlèrMlgi,;, lors de l'tttaoue dans la nuit 

nouvelles re«ues. Isa troupes bc)tan-|du s su 9 mal contre lee quartier- 
moue», qui ae sont s«par«e8 d«a|hablf«» de Rostock et de Wem<^ 
troupes chinoises après la detalle]mundc. le haut commsndemeiv 
de Mandalay. sont actuellement en-|(Ms forces srmées allemandes don 

Le Comilé Ouvrier de Secoors Immédiat 
IL APPORTE AUX VICTIMES DE LA RJI.F. UNE AIDE COMPLÉMENTAIRE A CELLES QUI ONT 

DÉJÀ PU ÊTRE CONSENTIES AUX SINISTRÉS. 
cerclées par les soldats nippons dans 
le secteur de Monywa. Lies Anglais 
s'étalent retirés sur la nve occiden- 
ule du fleuve Chlndwin. affluent 
de llraouaddl, afin d'y opposer une 
ultime résistance aux Japonais. Les 
troupes de choc japonaisea traver- 
sèrent cependant le Chmdm'in. au 
nord de Monywa. et furent ainsi 
& même d'opérer leur manœuvre 
d'encerclement. 

Au cours des demlen comtMta, les 
Anglais ont subi des pertes san- 
glantes. Leur défaite est inévitable 
et. on crott pouvoir prédire leur 
anéantissement prochain 

Un communiqué du front signale 
que iM officiers supérieurs brltan- 

ne les détails suivants 
Parmi les IB bombardiers abattu; 

fchiffre reconnu par la radio bri- 
tannique) par l'artiHerle de défenw 
antiaérienne et les chasseurs de nuit 
aliemands. se trouvaient phisleiir,* 
bombardiers quadrimoteurs du type 
Halifax, ainsi que des bombaixjlerf 
:les tvpea Hiimpden et Vlckers-Wl- 
hnfton. 

Selfe de ces bombardiers ont et* 
découverts détruits dans leg env 
rons Immédiat? de Rostocli et de 
Wamemunde, Un bombardier a et* 
retrouvé dans les eaux cAtiéres à 
nrovimitr d" la plane au nor4 de 
Wamemunde Un Virker»-Well'nf- 
ton s est abattu dans les habitations 

niques et  les principaux  employéslen ruines du centre d- Roatock et 
de   l'administration   se  sont  déjà 
enfuis en avion vers les Indes. 

Les ChiDois 
se replient en désordre 

Changhaï. 10. — La route de Bir- 
manie, qui fut naguère un nerf vi- 
tal de la Chine, est utilisée actuel- 
lement par les troupes de Tciioung- 
Kmg pour se retirer de la Birms- 
TUt. 

Des aviateurs nippons ont observe 
que d'importants contlngenu chi- 
nois qui se battaient mcore. le mois 
dernier, sur le front de Birmanie se 
replient en desordre devant les 
troupes nippones progressant rapi- 
dement. Ceux qui ne sont plus en 
état de prendre part à cette fuite 
éperdue se couchent le long de la 
route. 

De même source, on apprend que 
les avant-gardes de ces troupes ont J. 
déjà   atteint  le   fleuve   Mekong,   à ■" 
ml-chemm  entre   la  frontière   bir- 
mane et Kounmlng. le chef-lieu de 
la provmce du Tuni-.an. 

y a complètement brtlè Un autre 
bombardier Halifax est tombé près 
du champ de iir de Ro.stock et y a 
Aealement été incendié. Tous les 
avlon-s abattus ont été entièrement 
iétruits. aeuLs quelques membres de 
leurs équipages ont pu sauver leur 
vie en sautant en parachute. 

Les quelques bombardiers britan- 
niques qui sont oarvenus à passfr 
:a ceinture de défense dé Rostock 
ont été repérés par les projecteurs 
illemands et sont devenus en pej 
de temns la proie de la défense an- 
t-lBérienne. 

Selon les constatations alleman- 
des. 45 avions britanniques seule- 
ment ont stf-qué les villes de Ros 
*ock et de Wamemunde. 

A L'EST 
27 trains, chargés 

itériel de ^erre. atteints 
par des bombes allemandes 
Berlin. 10 — Le haut commande- 

ment de l'armée communique   : 
Dans le secteur central du front 

de l'Est, des avions de combat 
'emands ont opéré le 9 mai contre 
'PS voies de ravit all lement bolche- 
v'.stes Les avions alleman:ls 
xrnibardé efficacement des co'.onne» 
le camions automobilps, ainsi quo 
ies dépendances d imporuntes voies 
ferrées. Vingt-sept trains chargés 
ie matériel de guerre et de provt- 
<:ions. en route pour le front, ont 
été atteints de plein fouet et en- 
dommagés gravement. Un train de 
marchandises a été détruit compié- 
■ement.    ' 

  „ ^._ . Des avlon-s de reconnaissance «1- 
Ta Chme de" î Est, en partant de ba-llemands ont ob5er\é que phisicurf 
ses non dénommées. Une attaque.'rains chargés étaient Immobilîvs 
de grand style contre l'aérodromeidevant un pont de chemin de fer 
de Yushan, dans la province dui détruit Des avions de combat A!- 
Kiangsi. a occasionne des domma-j'emands ont bombardé ces trains ti 
ges importants aux installations. | les ont gravement endommagés. 
Les   Japonais   n'ont    subi   aucun;: .      __ . _ __^ 
pe^ «^ !        A MALTE 

Les dégâts sont très importants 
Amsterdam. 10. — Le sernce d'in 

formations 
que qu'il   serait 

Bombardement 
de la Capitale dn Ynisan 

Canton, 10. — L'Agence Domél 
communique que des unités d'élite 
de l'avialion japonaise, venant de 
l'Indochine, ont bombardé violem- 
ment Kummlng. capitale de la pro- 
vince du Yunnan. 

Tokio. 10. — Selon l'Agence Do- 
mél. les forces aéronautique» Japo- 
naises ont poursuivi leurs attaques 
contre les pos'.'.ions ennemies dans 

Débarquement nippon 
dans nie de Manus 

Tokio, 10. — Il es: annoncé offl- 

A HAZEBROUCK. la famille D'HU (9 enfanta, dont le pire c eu  .-^   V?.T les bombes anolaise$). 
vient de recevoir un secours de 9 800 fr. des mains de M   ANCELOT,   Secrétaire   du   Comité   départe^ 

ntal.  On   voit,  a  sa  droite   :  MM.   DECOTTIGMES, 
Vice-Président du Comité départemental. 

Inspecteur du  C  O.  S.   !..  et DE LE B AERE. 
iPh. « RcveJ »». 

Nous   avon»   Indiqué   comment   le mentalre   à   l'aide   qui   a   pu   aéjà augmentation  de SOO fr.  par ealant 
Oomiie   Ouvrier   de   Secours   lmm«-  s'exercer  à  regard  de»  victlmea  a«».en  p:u*. 
dlat Juvtlfle aon titre en soulageanti bomt>e«  anglaises. |     veurs 
avec   diligence    les    misères    cr*eea      Le  C O.S I,  aacqiiltte  de  »a  noble ' eoluiii* 

: même Indemnité pour lea 
qae    les    veuves. 

ThAmaRf : 75 "- du salaire, pen* 
! dant six semaines (rien ptr^r les 
I premiers   10  Jours  de  cfaOmage) 

dans les ville» du Nord par lea tX)m-iUriie  suivant   un   barème   dont  on ^^^.^^^^   ^^   toucfter Itm 5,000 fr, ; 
bardements   criminel»   de   la   R.AJ'.nrouvera   cl-desaou*   !«•   modalile*   '. nremier acompte ■ 40 ', 

rtn   Mit    nn-iin    fv>Tnit*    d*narte-!Ce   Darème   eai   mathÉmallque   mal*  ^ F     - 
mem«l  a  et^Ji^LtS^T à  LUTÎ QueU  existe  ce  que  le.  inapecteut» ap-       Blrs^è.  :  Indemnité de Ir.   :  1.000. 
nrïï'di  L   Klé^r^ffsv   avec   M^^^ '«    barème    du    cœur.    Le. par bleas*  u verger eu lotaill*) »-!- 
Lî^?âirî^'«nt?^i   M*Â  Ancelor^     t^q"*«un. considèrent  de  très  pré. mi:vant  la  gravité  d^  la  blessure  et 
secrétaire  général  M.  A  Ancelot.        , je^^jt^anoii, tragique* de« •ioim.rf Imcapaclte  de  truaU  —  mûemoité 

Après  .^hhMllle,   Bau|ofnc-sur->|rr  ^^ ^^   ^^^ j^^^^   ^^ ^^ respectent paa * rev;»er par la auite, 
et Ha/ebnm(k. Ilaubourdin et Kuii- ^Q^^ ^ j^,t j, barème, c eW pour le; 
baix.  ont  rcç:i   la  visite  des  Inspvc-   ^^^^j.^^   ^„    l'améliorant, 
teurm du Comité Central qui m ««lU       yQ^^^    g^,   queilee    baaes   e'effec- ; 
donné   pour   t*cli«   de   soulager   le»  tuent   lea   patemeni»   déa  eecour» 
misères le» plu» grande.s, ;     .,„.„,„   H*.....!*   *»   tn*.ii»A '     Orphelin"   :   10 000   Ir    à   chacun 

Tout   le   reste   du   travail   nWe   à   „"n     "l   .r^HlL.,?r.    «^    reT^a--   ve.-^ement   après   examen   dee 
faire   :  reprendre  toi» le. «'nlaires. ' Vi'Ulard-   et   ch(«n.ur,    «^   «»- „^^,.^^^ ^ ^^^..^  Directeur 
■Uder toua te* malheureux qui atten- *e"'^'=«» „.f„°!^,   I;„,n. H-^^ fr   * PTI» 
dent depu» al longtemp. un secours ♦°/'^- ,f^"74J"°'°?^ï^^  '"L      louXen   le.  -allocatlona   égal»   ou matériel,    constituer    dans    chaque  P«fm°;»J^3-5W.    »u-de«o« 
ville   un   comité   local   qui   «era  «'"r, ^^   «'*',  «»«"i^V P'^. fooï1?^ nar ^^  ^"^  «^'«  »°» place lors dé. bombardement, even-  P-^-'';-^^^ ; PJ-^^^ ^,^„,     ^^„,^„,     ^„.„„^     ^^„^ 

Il nous ïaut souligner mirlout que 2 000 Ir.  ;  premier acompte   : 40  %. typoorapht^t^e   noux   a    fait   écrxrj 
l'action   de   Comlié   Ouvrier   de   Se-       Vem-e*   :   SOOO   îx.   plut   2.000   fr   naguère,   danx   la   composition   du 
cours   Immédiat   ne  se   conïond   pas pour le !«' enfant ; 2.500 pour le 3» : Comit''   Départemental,   te   nom   de 
avec   celle   du   Secoure   National,   ni 3,000  fr.  pour  le  3»   :   3.500  pour  le BQVQVIS.    alOT^    qu'il    f'noif    de 
celle   des   Municlpame».   Le   COS.I. 4-  ;  4.000 pour le 5'  :   4.500 pour le M     Paul    BORREQUIN,    fonction. 
apporte    une   contrbuLion    compie- 6^ ;   S.OOO fr.   pour le 7', etc.. avec nairc retraite. 

LA DANSE 
DES MILLIARDS 

i     ANCIENS DU 1er R.I. 
Les olflciers. grades et soldats libé- 

ré» (lu 1er Régiment d'Infanterie lor- 
Cambrat   feront   célébrer   une 

inen!<e S  l'intention  de  leurs compa- 
gnonji d'armrs, morts pour la France, 
blessés   et   prisonniers,   te   dimancha 
17 mal a  II  1]   30 à Lille en l'église 
Notre-Dame   des    Victoires,   sur    le» 
lieux même» ou le régiment lutta du 
26 ma:  au  1er Juin IMO contre leo- 

,1a boue et la tempête, ont abouti à'ccrcie.Tiptit. 
Berlin    —   Sous    le    tiire   «   La des  succès   remarquables.   Dans   le|    Mgr Hégent. aumônier   militaire, y 

LA GUERRE 
A L'EST 

L'aide « prêt et bail > 
de rAmérique 

(■UITE DI LA PRIMItRI PAO» 

danse des miliiards ». le collabora-,seul secteur de deux détachements.jPr^P'^f" 1» parole. 
«ur d.ptemauqua de la . Ber\u,ev^ii   en,m, y.miés.^11   c.n,,^^^^^^ 

t à leurs familles. 

dé 

LA FÊTE 
DE JEANNE D'ARC 

<aUIT> DK LA PRIMItRI PAO» 
ctiemln de l'étounLasetnent. qui le» 
avait conduits à la catastrophe. La 
route que nous montre Jeanne 
d'Arc est toute différente. Au m 
lieu de la confusion générale, elle 
trouva le chemin du salut- Un peu- 
ple ne peut attendre le salut que de 
ses propres forces 

» Pour cette raison. U doit être 
uni et discipliné et cesser de se dis- 
puter au sujet de ses chefs. Dans 
lombre de Jeanne d'Arc. Je vous 
exhorte à adopter ses moyens pour 
rendre la santé au peuple de Fran- 
oa Pensez plus au prochain et 
moins à vous-mêmes. Bouchez vous 
les oreilles k ce que vous insufflent 
les Anglais, rassemblez^ vous au- 
tour de votre chef et n'ayes dsos 
votre cœur que des ptnsées fran- 
çaises. » 

Un message 
de M. Abel Bonnard 

à la jeunesse 
Vichy. 10, — A l'occasion de la 

fête de Jeanne d'Arc, M. Abel Bon- 
nard. ministre-secrétaire d'Etat à 
l'Education nationale, a adressé 
aux «ifanta de Prance un message 
radiodiffusé qui sera lu dans toutes 
les écoles. 

I Dans les circonstances où la 
PYance est placée, déclare-t-il entre; 
auire.^, la fête de Jeanne d'Arc doit 
avoir pour vous encore plus de sens 
que dans les Jours ordinaires. 

» Jeanne est allée tout droit Jus- 
qu'au Dauphin. Jeune homme faible 
et trouble, qui ne se croyait pas 
ne pour le trône. A lui a rendu con- 
fiance en lui 

a hm France, d'aujourd'hui, a un 

pation de Lorungau a été retardée,état des immeubles démolis, 
pour des raisons stratégiques. Les 
marins Japonais sont entrés à Lo- 
rungau le 8 avril, a 4 h. 30 L^s trou- 
pes ennemies se sont enfuies dans 
la Jungle après avoir détruit la sta- 
rion de télégraphie sans fil. les bâ- 
timents irouvememenlaux. les bara- 
âuemenLs miliiaires. l'aérodrome, les 
epOis de munitions et les installa- 

tions de la Croix-Rouge. 
Les contingents Japonais ont oc- 

cupe la ville, sans avoir rencontré 
la mouidre resistance. 

britannique   communl-IBoersenzeitung » s'occupe de l'aide lance-«renadfs et  152 miiraiHcuses ^ 
iun«. lu. — Xi «. «.lAx^.i^^ »...- qur yu .1   serait   plu«  aisé   de   rele- « prét  et  bail a distribuée par les «nt. été détruits ou captures et des; . 

ciellement qu'une section de débar-lver dans l'Ile de Malte les édifices Etats-Unis. L'article debute en fai- milliers   de   tues   bolchevistes   Jon-, 
quement de la marine a occupe, le intacts   que   de   faire   un   recense- sani remarquer que 1 augmentation chaient le champ de bala-he. 
8   avril,   Lorungau.   à   lexiremltément  des édifices détruits  ou  en-'^nnoncep a Washingion et qui poi-j    Q^J.   J^   j^^t   d'encerclement   de, 
nord-est de llle de Manus. dans.domfnages par l'aviation ennemie •«'" creditstKtro>es en j-enuae.^^j^gj.^^ ^^^ objectifs milita;resl Four répondre à de nnmbrtuass de. 
l'archipel de l'Amuauié. à. 350 mil-j iJans la plupart des cas. les dé-!\v°^ *! ^ vi^r J */ .TTSHI'^C ,?; de la ville de Lenmgrad ont éieimanues de renseigner^ienis qui leur 
les marins au nord-ouest de la Nou-iKàLs seraient si étendus qu'il ne'^-*^^ '^, ^^^"■^^ °V- i« vtV7«TTni'iit»nibirdés avec succès par i-artil-iparvienneni. le délégué regional de ;» 
vellfrOumée. La nouvelle de loccu-|faudrait pas songer À la remwe *iri\^^'^^^Ji^^J^^^L'^r.\uf^^^ lourde de l'armée et des expie-|F;eciératjoa_^0;ivriêre    de* Moyens dq 

Retraités des Transports 

ont avancé h leurs alliés au cours sions et de vastes incendies se pro 
ont!! longeant pendant longtemps 

ete provoqués. 

Sur le front finlandais 

Une déclaration de Gandhi 
Amsterdam, 10, — On mande de 

Bombay À l'Agence Reuter que le 
Mahatma Gandhi, venant de War- 
dha. est arrive à Bombay et qu'il 
compte y séjourner plusieurs se- 
maines. 

Dans son hebdomadaire i Harl- 
Jan s. Gandhi a déclaré notajnmeni 
À propos de la question hindPue : 

K Si les Britanniques se retiraien' 
de l'Inde, les Japonais n'auraient 
plus aucun motif pour envahir no- 
tre pays  » 

LISEZ 

les sports 
du nord 
le graod hebdomadaire 

régioDal 

En vnlm le Samedi 

LE NUMÉRO : UN FRANC 

chef évident que vous devez aimer 
aussi fortement qu'il vous aime, 
c'est le Marécha'.. 

* Il faut que les petits Français 
et les petites Françaises soient tous 
derrière le plus grand des Fran 
çais. s 

Transport et le byiiUiral des ouvr.er» 
iet employés ce U Compagnie dei 
JTramwnyil de LUle. informent leurs 
i camarades retraités que le décret 
[pris, sur rinten-pntlon de U Fédéra- 
Itioii et tie fia Sedion des retraite», 

.(par le Ministre de» Communications 
HcLsinki. 10 — Le communiqueifixan: le taux te l'augmentation à 

finlandais annonce   ; |accorder aux retraité» de la CJl.M.R 
' i«tinn omprirain*' Mf heiirpu.se d'ao-'    Notre artiiiene a  bombardé effl- est  soumji   avant  d'être  puolie au 

L'agence   Srefanr 1»/'°" f»"^^^^^^^^^^ des   insUUafiwns   enne-,j. o   à u aignature de. mlkistrea In- 
des   formations Ki^*,^^„   ^fffn,»!!»   rt»c    Ftaft.TTni« m.es dans ■ ._..,_. 

De»  démarches  sont   faites  par   la 
ont   entrepris   un   hardi "t™„*"é';:,n*n'fn1«~antànrnViV'râr"I ont été dispersées et  détruites par Pe^^'at^^u   auprès   du   Ministre   des 

coup de main  contre une position , 

de la première guerre mondiale. Il . 
r A/_î J        kl      J'attire   l'attention sur   le fait   que ^ 
r.n    AniQUe    du    nord'rien pour amsl dire des credits de 

~ lia grande guerre  n'a  ét.i  restitué 
Un audacieux coup de main de »"'' Etats-unis 
... -, 1. I    « NoiLi ne savons pas. *crlt t«x- 
(onutwBS germano-italieanes i tueiiemem .M Meeené. si la popu- 
Rome.   10.   ~- 

communlque   que   des   (omiations K'"'";"   ^«f."',!'"'^r, "Erà.Jnnigm.M dans l'Isthme de Carélle. De«ii«re«M« 
Bermano - l.al.ennes   davion.   a' '^l^ril gu"ne^^nP^é.S''M^^^^ travai.leurs   ennem,.-     — - 

mt   entretins    un    hardi    :*.. «_._   ....__.       i — ^   fint   *»te   <1i«T««r«>re   pt   rietmiTpjs   nar 
Bent   nerd»   bendant   la   Buerre   dê':e feu des lance grenades et des ca-!Commun:cations  pour  hater  iappii- 

bntannique dan» le desert de Mar-|?|r2.iofB.    Penaani   la   guerre   «*■    ^^^^  antiianXs.   Quclqie^   patroui:- '"'•^-oi de ce* s:«naturcs. Dé« la paru. 
 - ^     .-1.914-1918». les soviétiques ont été repoiiLées.    !""".^! ^'.J^l"ll* ^^î'il^iiL.i*'*- environ   100 km.  de la 

M.   Megerlé   prend   ensuite   posl-.    Dans'l'isthme d'Aunus. deux im 
;dicat   en   informera  let inté) manque. 

CÔ:e ,       _..     ^                     ^ __     I       ijaiia       uiiiiiic -iiuiua     «ru*   u.i-i   
Des    avions    de    reconnaissance'tionà'propos tTe l'assertion que de'    ■^^^^'^^^"(^^^"jo^^ .-.,.. 

avaient   reconnu cette position qui ces 60 miniard-* l'UJi.SS. sfuie en-^ne^^g ^^^ ^té rejetérs. Au nrOMléUveS fOTeStierS 
servait d'aérodrome et dans laquelle aurait déjà reçu 3     c Si l'en exa- j.   ^       ^     ^   \ p«wr""—«w ■«««»• 
étaient     entreposées     de     grandes mine ces chiffres à la lumière des^    Dans   la   partie   méridionale   du,    u„ délai »upplé:ncnia:re )uaqi;à la 
quantités de matériel de guerre et indications  officielles   américaines, fro^'t de 1 Est. vif échange de salvesidate extrême Cu 31 ra^i 1942 est »c- 
de carburant 1 dèclaie-t-il.   on   parvient   à   dévoi- d'infanterie en certains endroits,     l.ijrtlè   aux   propriétaires   forestiers 

Les avions de transport déposé- 1er toute l'escroquerie. En effet, de     Notre artillerie et nos lance-gre-1"'   r*"' application de u loi du ai 
rent de» sections allemandes et i ta-ces 50 milliards de do:;ars sur pa- nades ont dispersé quelques rasscm ''^f^''^^^ J**^. ^°'''"^,'f'J!^ 
hennés pendant que des chasseurs plcr. seulement   2 8   milliards   ont,o:emenLs  ennemis   se  disposant   à i*'.7^I"'S"Ii^J '■;  d^aro^me^ 
Italien»  assuraient   leur   protection réellement été dépensés   Mais cela rattaque. fntrrnn^feLionneï lor«t^r "^1. 7e 
"  r/r.el^i'L';,o''^e v^ra^nt 2''8 mï.aTd%''     Aux enviix>ns de Louhi.  notre nr-hl'n^^r'^'^îî^nr^'Jo^Tl d'épL'rte'! t_énel de guerre valant  2.8 mil.iards  ^jn^^^^   ^   ^r.s   sn.is   non   feu   des   h-iment»    :    Al^ne.    Nord.   Ps*<l#-Cal.!». 

de dollars ait effectivement quitté 
les ports des EtatvUn.^ 

gnes de communications ennemies'somme — 26   me saint-ru»c:en. i 
et des centres de ravitaillement.      lAmiens   les ren&eignemenia ci-aprèa 

Dans  cet   ordre   dWes,  M.   Me-I    Une patrouille allemande a pené-l    »>   La aurtace  totale   ooiaée  qu ^'. 

dans les airs 
■Dès qu'elles furent à terre, les 

sections mirent des mitrailleuses et 
des canons antiavions en position. 
pour se protéger contre l'aviation 
ennemie, tandis que les soldats du 
prnie. en punie motorisés, se diri 
peaient vers les approvisionnements. 
ou ils détruisirent 800 grands ré- 
servoirs k essence, 80 grands réser- 
voirs À huile et d'autre matériel 
de euerre 

La destruction fut  accomplie de ^^ ^..,in.« «.«.,. «^..w. ...^ „ ^.^ _ _       _ 
façon à ne pas occasionner d'lncen-|çjpQrtations de materiel de guerre. qLi7"hivernaient dans"lês portsdè'ïàf P»*** '» <i»t« du 3i mat 1042. tous 
die qui aurai', pu alerter 1 ennemi (j^j^^ 29 pour cent, seulement repre-rive est du lac Onega. L*a plupart'^" propriétaire* forestiem qui n au- 
se trouvant  aux environs. Isentaient des fournitures militaires, de ces bateaux   qui se trouvaient à'^on» P»» '«:t IÇ"'' déclaration seroni 

Toutes les troupes qui ont pris^  Il'embouchure d'un  fleuve, ont étélp.^ ll'tT ^" rf'"f\f^;,"" P^'.Ljp 
part   à cette operation ont   pu  re- Idétruits ou endommagés. V^ V*,o «^ rr-nr. .^aXud^ (oindre   leurs  avions   qui   s envolé-' l.ooo k  10 000 imncs c. amende 
rent   indemnes " j^* 1* «Jcirncp de l'Empire», fètéej    Des navires ont  encore été atta-j    Des formules  de  déclaration   peu- 

Ce 
retour 

m      ijans   cet   orc^rc   aiaces,   »    "'■- ,_r ri-A«    «   ^i^Tronr indication de. terri- .   gerle rappelle l'mformation publiée .ré dans les positions ae 1 ennemi t cîm-mmaux 
:' par le < Washmeton Post  . du 15 f*t lui a cause t?es pertes importan /  b"ii""mode  de  traitement   quM» 
*■ mars et d'après lesquelle.s les fonds tes^Cette section de reconnaissance;^^;   ';f,^^,t*. .^.^.^^ moyenne ou 

de c prêt et bail » convertis réelle- «   detnm   neuf   casemates.   Lennc i^^f^^^ mmrtn qull» exololtent e an- 
ment en materiel achevé, fonds qui mi ^"t 73 tues. De pius. la patroua.e,nupiie,^pnt' ou   périodiquement   >. 
s'i^levaient à cette date à 3.5 mil-'» tait un butm imponant, j   g^   ^s  dexpioitation   périodique. 
liards.   ime   fraction   seulement   de]    Notre aviation c exécuté des  at-M'année de la dernière coupe sera éga- 
1.1 milliard avait donne lieu à des taques contre des navires ennemis lement mdiquée 

n'Mt oue sur   le  chemin du^le 9 mai. un avion italien a sur\o;é ques rtf.cacement à la bombe dansivent être demandée» «u Groupement 
que  des  formations   aérien-1 l'Ethiopie    pour  v  Jeter des  tracts'un  a.iîre   port,  tandis qu un grand iinterprolessionUel   Forestier   n- 7 à 

.,™   britanniques    alertées   par   les'destines aux   italiens qui s'y  trou-ldepo"  de boLs et une scierie ont et^ Am.eus 
mates anfflais les plus proches   len-'veiU encore, ainsi qu a,ux Indigenes.! mcendirs   compléteemnt   dans   les 
téfent d-mtercepter les avions lta-!Il a atterri sur un aerodrome ita-ienvirons. Tous nos avions sont ren 
liens, mais sans résultat. Deux ap-IHeu.   le   9   mai.   à   21   h.   35.   après l très fe leur ba.se.  
pareils Curtiss ont été   abattus  et|un vol de plus de trente heures. ■""' "" " 
d'autres  ont  été  endommages  par 
le feu des mluailleuses. 

Un vol de 30 heures 
au-dessus de l'Ethiopie 

MARDI 
Censsrt» a 

It MAI 
e h   (L'Habit d'Ar- 

lequini. 8 h   45. 9 h.. 11 ti   30.  13 h. 
lAiii»! clMnte la Wallonie).  13 h   16. 

Rome.   10  mai- 

L-'èqulpage a été reçu à son re- 
tour par  le  général  Pougier. chef 
d'état-major   des   forces   aériennes.,    CALEHDRIEII.   ~   Mardi    il   Mai 
par M. Ravasio. secretaire «ad nii^j ~ soieii    Lever a a h. 15. cou- 
terima du Parti, et par un repre- cher a 21 ti. 20 h7 ii. 40. is h. 10. IB h. 30. 10 n. ao 
■entant  l'u  ministère  de  l'Afrique.    Aujourd'hui : 6t-Achllle. Demain :l2o h   (Jean PianeU   — IntarmatleiM 

l'occaslonitallenne. isi-Servais. la 7 ti 30 9 h 30. 13 h . le h.. I9h 45 

4'J 

',. 

K 

J 

L'IMPOSSIBLE BAMrnN I 

  16   

— Tout cst^U prêt pour la pro- 
j«tion 7 

— Tout est paré, répondit l'au- 
tre. 

— Bzcusez-mol. ma chère amie, 
41t alors Max a Jscqueline. Je vais 
»oui faire redescendre deux éta- 
ges, la projection devant s opérer 
daas le grand salon du rez-de-. 
ébsuisée. Mais auparavant, il vou&: 
•trait peut-être agréable de visiter 
Bas laboratoires, pendant que ces, 
Jeunes gens achèveront, s'ils ic 
T«u)«Bt bien, de tout disposer en: 
bas 

Toute sa vie. Jacqueline devait 
se smivenir avec une sorte d ivres- 
S« de czs dut minutes de tète s 
tÂte avec Max. dans les labora- 
to;rts Aucune pensée impure ne 
troubla ratmosDhcre tandis qu'il 
hil nommait rap dement les appa- 
rel'» ètrarTes et précieux q 
entoura'ent Elle avait auprès 
d "l'e non seulement Ihomme luii 
même qu'c le aimait de toute son. 
ftii*     mais    encore    l'émanation ! 

•rvCiUcuse de sa pensée, de soo 

magnifique cerveau, de waa esprit 
fécond. L'émotion qui étrelgnlt 
l'amoureuse, durant ee« brefs mo- 
ments, fût d'une nsture plus noble 
qu'un èmoi sensuel. 

Ainsi était-elle préparée sux au- 
tres émotions, non moinj élevées. 
tx)n moins profondes, qu'elle allait 
éprouver, durant la realisation 
concrete des expériences auxquel- 
les   elle   avait   elle-même  collabore. 

Le grand salon où devait s'opé- 
rer la projection se trouvait dans 
la plus profonde obscurité. La piè- 
ce plu£ petite, dans laquelle s'ms- 
talierent Henry-Maximlllen eti 
Jscqueline étslt su contraire bnl-: 
lammcnt éclairée. Ceult un petit 
boudoir du plus pur style LouU 
XV et dont les étoffes fanécsi 
dégageaient le charme vieillot et 
irrésistible de leur époque. 

Une large baie séparant le boii- 
dolr du grand salon semblait s'ou- 
vrir sur de mystérieuses et Inson- 

Idables ténèbres 
— VOICI, dit Max. l'appareil, ou 

plutôt  lee appareils de projection. 
Il montrait à Jacqueline, dans la 

paroi opposée A la porte d'ombre. 

deux cercles de cristal placés à hau- 
teur d'homme, vis-4-vis de ta baie. 
de manière a prendre celle-ci sous 
des feux croises 

Krauss manie l'un des deux, 
et Chamy est chargé de l'autre. 
préciss-t-il. tandis que leurs csma- 
rades surveillent la production de 
la lumière et du son 

La voix étouffée de Krauss par- 
vint dans le boudoir. 

— Peut-on commencer ? 
— Allez-y   I ordonna Max. 
L'électricité s'éteignit dans le pe- 

tit salon. L'on entendit le ronron- 
nement assourdi d'un moteur, et 
dans le grand salon, les ténèbres 
firent plsce à une vive lumié:^ qui 
ressemblait exactement à celle du 
.soleil. 

81 accoutumée qu'elle fût à la 
magie quotidienne du cinéma. Jac- 
queline crut rêver 

Aucun écran nlnterrenalt dans 
cette prljectlon C'était mieux qfT 
du relief, selon le sens habituelle- 
ment donné A ce mot. c'était la re- 
production rigoureusement fidéte 
dé la vie 

Dana ce grand salon, elle se voyait 
elle même aasise à une table de 
bridge avec ses partensires Dans 
un fauterull. Hélène Damonvllle 
feuilletait une revue Debout au 
prés d'un piano à queue, sur lequel 
11 s'appuyait nonchalamment. Max 
lui-même fumait une cigarette, sui- 
vant de loin let péripéties du brid- 

ge. Les Joueurs parlaient, suivant 
la terminologie habituelle : «Deux 
cœurs.. TYoïs sans atout,.. Quatre 
de mieux ., Petit schlem... » 

Max. ou plutôt l'image de Max. 
Jeta la cigarette dans un cendrier, 
s'approcha des Joueurs. 

—'Bien Joué. Jacqueline, TOUS 
faites des progrès, dit il . 

Dans le boudoir sombre, la Jeune 
femme, le coeur étreint par une sor- 
te de terreur superstitieuse sentait 
son sang se glacer devant la dia- 
bolique apparition. Elle avait pris 
la main de Max. de ce Max dont 
elle voyait le « double « parler à 
son propre « doub'e » 

Jama.s le cinéma ordinaire, avec 
il'lntcrvention de l'écran, malgré la 
collaboration du son. malgré le per- 
fecticmnement du relief, ne lui avait 
donné cette sensation. 

Ut couleur même des êtres et 
des choses était rigoureusement 
identique aux couleurs réelles l-es 
fleur» du tapis, le t>o:s du piano 
présentaient bien exactement les 
mêmes tons que leurs modèles vrais 
là-bas dans te studio. Les cheveux. 
>s veux, le teint, tout était identi- 
que à la réalité. On avait l'impres 
;sion très précise d'une scène, ré- 
fléchie par une grande glace abso- 
lument parfaite, ne déformant ni 
Iles lignes ni la perspective 
1 L^ « double > de Jacqiieline s'é- 
Italt levé, la partie terminée. Et le 
il double > da M&x lui demAmlsU 

— Ne voudriez vous pas. chère 
amie, chanter quelque chose 

Et Jacqueline, éperdue d'admira- 
tion, vit l'apparition qui éuit com- 
me sa soeur Jumelle s'installer au 
piano et, d'une voix harmonieuse 
et pleine, — la voix de Jacqueline. 
— interpréter, en s'accompsgnant 
elle-même, une douce et vieille mé- 
lodie du XVIII- siècle. 

Dans te tKtudolr. le vrai Max di- 
sait à la vraie Jacquehne, dont la 
main restait emprisonnée dans la 
sienne  : 

- Qu'en pensez vous ? 
— C'est bouleversant, murmura 

t-elle,   plapltante  d'émotion. 
— Ces images, expllqua-t-il. sont 

purement virtuelles, comme celles 
que l'on volt dans une glace. Seule- 
ment cette fols nous pouvons, si 
J'ose dire, passer de l'autre côté de 
lia t glace s pour mieux nous con- 
vaincre que ce n'est lA qu une Itlu 
sion, qu'un mirage et que ces hom- 
mes, ces femmes qui Jouent, qui 
parlent, qui chantent, oui tout S, 
l'heure datiseront ne sont que des. 
fantômes impAlpsbles, des illusions' 

I n'existant que pour notre vue et no-i 
tre ouïe, échappa..t  A  notre  tou-: 
cher 

Rêveur, il poursuivit : I 
— Au fsit tout le monde exté-' 

rieur n'est-11 pas seulement appa- 
rence.   Illusion    T...   Exlftte-t-U   en 

i dehors de nos sens ?-. 1 
Puis U. repnt ; I 

— - Mais venez Jacqueline, évoluer 
parmi  ces  ombres, 

— Je n'oserais Jamais, si Je n'étais 
avec vous. 

:..a mam dans la main. Us fran- 
chirent la baie. Jacqueline aval: 
l'impression de se Jeter dans un 
abîme, de pénétrer dans un monde 
inconnu,  fantomatique,  irréel. 

Elle fut étrangement déçue. Dés 
qu'elle eut franchi le seuil, la main 
toujours dans celle de Max. elU- 
constata quelle se trouvait", prés de 
lut, dans une immense pièce com- 
plètement vide. 50US la lumière bru. 
ta'.e et crue du double projecteur. 
Où était passé le tapis aux riches 
couleurs V Où le piano à queue ?.. 
Où les fauteuils, les sièges, les per 
sonnâmes, qui tout à l'heure sem- 
blaient vivre dans cette pièce ?., 
Les voix, la musique résonnaient 
encore aux oreilles de Jacqueline 
mais se fondaient dans im ensemble 
plus confus 

— J'entends encore les voix, dit- 
elle à Max  la projection n est donc 

ipas terminée  ?... Et pourtant... 
Elle promenait %Ki regards autour 

d'elle dans U pièce rigoureusement 
vide et elle cherchait à repérer l'em- 
placement où se trouvaient tout à 
l'heure les personnaees Irréels 
qu'elle avait pourtant bien vus. 

— Certes la projection continue. 
répondu Max. Voyez plutôt. 

.   11 l'éaLraUia de l'autre o6ié de la 

baie. D'un seul coup les personna- 
ges et leur cad.T rcapparurcni aux 
yeux de Jacqueline 

— Mais si quelqu'un s'était trouvé 
dans le boudoir, il nous aurait TUS.' 
êtres de chair et d'os, évoluer par 
mi ces faiiiûmes ? Ils nous aur/ieni 
vus peut être les trawrsrr ? . 

— Non. asseyez-vous, et regardez 
Il la laissa sur un siège, et fran- 

chit seul le seuil du monde Inconnu 
Jacqueline éprouva une impres 

sion telle qu'elle dut se mordre les 
lèvres Jusqu'au sang pour ne pas 
cner. Max. dont tout A Iheure elle 
Idistingiiait confufémeiit la lilhouet 
te dans t'ombre du boudoir et dont 

ielle venait à peine de lâcher la 
(mam. avait été é^^itement escamote 
I dans le grand s« Vm si brillam-1 
iment éclairé, et happe par cette 
létrange lumière, comme il l'aurait 
été par les îenèbref-. On l'eût dit 
plongé soudain dans un hquidi qui 
se serait refermé sur lui. 

Le coeur battant désespérément. 
les dénis serrés, i*aequeliiie s'était 
levée. Comme une folle. eUt s'élança 
vers la b«le. Dés quelle I»»?ut fran- 
chie elle vit devant elle, sour.ant et 
aere.n. Max cebout au milieu de la 
pièce nue .. 

— C'est véritablement affolant, 
murmura-t elle dune voix brisée, 

— Quand vous disiez chère Jac- 
queline, qu'on sursit brûlé votre 
ami Max an pucs 4m Oréva. *«u« 

ne vous trompiez pas beaucoup, dit- 

I Cependin: 1 infernale musique 
continuait Max vit que les nerfs 
dé la Jeune femme étaient à bout 

D'une   vojc   forte,   il   ordonna 
« Stop 1 * 

Aussitôt la musique cessa. Le 
grand f^Ion fut p!on?é dans l'obs- 
curité et le boudoir s'eclait^ 

Quelques mstants plus tard, en 
pre.«ence de Krauss, de Chamy. 
d'Hélène Damonville et des autres 
discipien de Max. Jacqueline ana- 
lysait en souriant Aon emoi. et son 
effroi. 

— Au foni, lui expliqua Max. 
ce n'est pas tellement extraordi- 
naire ce oue vous venez de voir ; 
c'est simplement le phentunéne bien 
connu du mirage que IKJUS a\-ona 

I perfectionné à l'aide de projection» 
cinématographiques et de laccMn- 
Ipagnement de» prises de son. Mais 
icroyez bien que nous réalisons dan» 
'cette maison des choses moins frl. 
voies. 

— Frivoles ? Vous avez d'etr*n- 
laes euphémismes nwn cher Max. 
iSavez-vous que j ai eu l'impresskm 
de vivre un terrifiant cauchemar ?.. 

I Cauchemar ou.non ce qu'éprou- 
ivtit surtout à present Jacqueline 
if tait un" admiration immense à 
ll'cgcrd de l'animateur de cette 
;splend;d» fantasmssone. 

r- 


